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Chères Amies, chers Amis,
Le « Vieil Homme » va-t-il s’accrocher encore longtemps
à la « loi du plus fort » qui asservit hommes, femmes,
enfants, animaux, toute la nature ? Les crises de ce début de
siècle indiquent la nécessité d’aborder de nouveaux rivages
pour l’humanité, d’inventer de nouvelles solidarités.

À commencer par la solidarité
humain-animal. Avec un nouveau statut
juridique, le chien se révélerait un des plus
parfaits traits d’union. Il pourrait compter
parmi les meilleurs passeurs vers une
période plus fraternelle d’une humanité
enfin adulte. Il est grand temps !

Depuis plus de dix mille ans de
compagnonnage, aucun acte significatif
n’a été posé pour témoigner de cette
gratitude que l’humain doit à son meilleur ami. Hélas,
les amitiés sincères ne peuvent endiguer toutes ces tortures
et maltraitances légales dénoncées dans les premières pages
de ce Noé. Si cet acte de gratitude avait été posé dans
notre société, ces injustices perpétrées contre le peuple
chien seraient de l’histoire ancienne. Une nouvelle histoire
s’impose. Une histoire où notre ami bénéficiera d’un
nouveau statut juridique capable de le protéger de toutes
les formes de violence.

Face aux intérêts des lobbies qui l’exploitent, il faudra la
vaillance d’un chien pour mener ce magnifique combat de
One Voice. Toute l’équipe est animée par la volonté farouche
de protéger l’intégrité de notre compagnon. Mais il faut
maintenant votre adhésion pour lancer immédiatement le
débat, première marche vers la victoire.

La création d’un nouveau statut pour le chien représenterait
une étape importante de l’humanité dans son processus
d’affranchissement du « Vieil Homme ». Une utopie ? Non,
une réalité possible dans le temps présent propice à de
profondes transformations. Les crises actuelles ne nous
interrogent-elles pas sur cette violence instituée en système
qui alimente à son tour l’exécrable modèle du
dominant-dominé ? Par ailleurs, ne montrent-elles pas à quel
point nous sommes interconnectés, que le comportement
quotidien de l’un à un endroit de la planète peut avoir
des répercussions dans l’existence de l’autre, à des milliers
de kilomètres de là ?

Dans ce grand espace commun qui se dévoile, nous
ressentons l’urgence de bâtir une civilisation universelle
qui transcende les appartenances tout en magnifiant les
diversités. Nous le savons. C’est un acte de sauvetage.

La vie se maintient et se déploie sur notre planète grâce
à un réseau mystérieux d’innombrables interrelations

actives, un entrelacs de nature et de culture. Un réseau
savamment, élégamment tissé d’infinies diversités et
pourtant œuvrant d’une seule et même voix : « One Voice ».

Nous avons besoin de ce réseau incommensurable
comme notre cerveau a besoin de l’ensemble de ces

connexions chimiques et électriques, de
ses milliards de neurones et de synapses.

Il faut sauver cet entrelacs de nature
et de culture à partir duquel tout être peut
s’épanouir. Rien à voir avec notre réseau
de communication qui est, lui, une
« broussaille » d’où il est difficile de s’envoler.

Nous avons encore une chance avant que
la terre ne « s’affole » de tous les

dérèglements générés par les comportements humains. Et
aujourd’hui, mieux vaut tout inventer. Nous avons l’initiative
de ces gestes de civilisation qui renvoient à un autre temps
la xénophobie, le racisme, le sexisme, les discriminations
de toutes sortes, le spécisme, l’exploitation des plus
démunis. Dès maintenant, nous pouvons inventer de
nouvelles solidarités. C’est à nous d’écrire un avenir où
l’incommensurable réseau de la vie sera sauvé et bien gardé.
Bien gardé, comme le ferait un chien, avec vaillance,
intelligence, abnégation, fidélité, loyauté, amour… et flair.

Dans ce Noé, les pages sur la vie émotionnelle et celles
sur le symbolisme du chien nous disent à quel point nous
avons encore à apprendre de cet incomparable compagnon.
Nous lui devons absolument d’écrire cette nouvelle histoire
humain-chien qui fera apparaître de nouveaux entrelacs
dans « les neurones et synapses de la planète ».

Soyons au côté de notre meilleur ami, « à la recherche des
senteurs invisibles de l’authenticité » pour passer du monde
désertifié par la culture tribale au monde luxuriant d’une
civilisation planétaire entrelacée…

Avec vous, fraternellement,

Marité Morales
VICE-PRÉSIDENTE,
DIRECTRICE DE LA RÉDACTION
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« Les chiens sont avant tout
en quête de vérité, à
la recherche des senteurs
invisibles de l’authenticité. »

Jeffrey Moussaieff MASSON,
Un chien ne ment jamais en amour,
Albin Michel, 1999.



ONE VOICE LANCE UNE GRANDE

CAMPAGNE EN FAVEUR DES CHIENS. IL

EST TEMPS DE RENDRE JUSTICE À CELUI

QUI NOUS ACCOMPAGNE FIDÈLEMENT

DEPUIS PLUSIEURS MILLIERS D’ANNÉES,

TEMPS D’INVERSER LA TENDANCE, EN

LUI MONTRANT PLUS DE GRATITUDE, EN

LE PROTÉGEANT DE TOUTES LES FORMES

DE MALTRAITANCE DONT IL EST L’OBJET…

IL MÉRITE UN VÉRITABLE «MERCI » !

Depuis sa première domestication, vers
14 000 avant J.-C., le chien est notre plus
fidèle compagnon. Nous l’avons modelé,
sélectionné, adapté à nos besoins et rendu
dépendant. Dans ses yeux pleins d’amour,
pourtant,nulle rancœur.Sonseuldésirestde
nous plaire et pour cela il est prêt à tout
faire, à tout subir. Et nous, qu’avons-nous
fait ? Au lieu de bien vivre, dans la joie et le
respect, avec cet inégalable compagnon,
nous avons poussé l’asservissement à son
extrême. Nous avons fait de lui un outil, un
objet manipulable, un esclave, un souffre-
douleur,uncobaye…Aujourd’hui il est temps
de lui rendresonamour,de luioffrir le respect
et la gratitude que nous lui devons pour ces
millénaires de sacrifices. Aujourd’hui, il est
temps ! Protégeons notre ami le chien !

La législation actuelle
Le chien est protégé par la loi française en
tant qu’animal de compagnie. À ce titre,
sont punis tout acte de cruauté ou sévice
dont il pourrait être victime. Pour son bien-
être, « nul ne doit [lui] causer inutilement
des douleurs, des souffrances ou de l’an-
goisse » (on peut toutefois s’interroger
sur la mention du terme « inutilement »…).
Eau et nourriture doivent lui être fournies
en quantité suffisante, de même que des
possibilités adéquates d’exercice. En
outre, aucun animal de compagnie « ne
doit être dressé d’une façon qui porte pré-
judice à sa santé et à son bien-être, notam-
ment en le forçant à dépasser ses
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«Merci mon chien !»
En campagne pour notre
meilleur ami !
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capacités ou sa force naturelles ou en uti-
lisant des moyens artificiels qui provo-
quent des blessures ou d’inutiles douleurs,
souffrances ou angoisses ». Toutefois, le
dressage aumordant est autorisé « dans le
cadre des activités de sélection canine
encadrées par une association agréée par
le ministre de l’Agriculture et des activités
de surveillance, de gardiennage et de
transport de fonds ». On notera également
que leur utilisation pour des spectacles
n’est tolérée que dans la mesure où leur
santé et leur bien-être sont respectés…

Une protection bien peu
efficace !
Dans les faits, on constate que le quoti-
dien de nombreux chiens est bien loin de
ce qu’il devrait être : reproduction inten-
sive, conditions sanitaires et de détention
inadaptées, expérimentation, dressage
brutal sont le lot de la plupart des chiens
qui ne sont pas destinés exclusivement à
la compagnie. Il s’agit notamment des
chiens utilisés dans les laboratoires, pour
la chasse, pour la sécurité et dans les
cirques... C’est pour eux que One Voice a
décidé d’agir en priorité, en définissant un
nouveau statut capable de réellement les
protéger.

Des dérives légales
Si on lit attentivement la loi actuelle, on
constate que l’animal – et a fortiori le
chien – n’est pas protégé en tant que tel,
mais en fonction de son usage. C’est là une
ambiguïté qui permet demultiples dérives,
et notamment l’utilisation des animaux

comme objets d’expériences, au cours
desquelles ils subissent de nombreuses
opérations, éventuellement sans anes-
thésie (voir pages 8 à 10), quand les seuls
actes autorisés lorsqu’il est un compa-
gnon sont la stérilisation et la coupe de la
queue…

Un statut clair et
réellement protecteur
L’objectif de One Voice est d’obtenir pour
le chien un statut dépourvu d’ambiva-
lence, qui permette d’encadrer plus effi-
cacement les activités menées conjointe-
ment avec nos compagnons canins, afin
d’en éviter les dérives et surtout de le
garantir contre toutes les formes de mal-
traitance. C’est un projet d’envergure, sur
lequel planche actuellement notre avo-
cate, Me Fabienne Filpi. À un horizon pro-
che, nous souhaitons également lancer
une campagne du même type pour une
meilleure protection du chat et du cheval.
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Lancement d’une pétition
nationale
Dans un premier temps, il est crucial d’ob-
tenir le soutien du plus grand nombre de
citoyens français. La loi doit être le reflet
de la volonté du plus grand nombre ! Notre
objectif est donc simple : parvenir à
recueillir 100 000 signatures – un nombre
conséquent pour faire pression sur les
politiques... Et pour cela nous avons

besoin de vous ! Il faut largement diffuser
la pétition via les différents réseaux
sociaux et les autres associations concer-
nées par cette problématique… Vous la
trouverez en ligne, sur notre site, mais
vous pouvez aussi la commander (voir
encart central). En parallèle, nous diffuse-
rons un nouveau guide dans la série « Ren-
contre avec les peuples animaux » :
Le peuple chien. Il permettra de mieux
faire connaître les chiens, en particulier du
point de vue de leur vie mentale et émo-
tionnelle.

Obtenir le soutien
des députés
Lorsque les 100 000 signatures auront été
obtenues, One Voice lancera une opéra-
tion de lobbying auprès des députés fran-
çais, forte de la pétition et du projet de
texte de loi. Un rapport sur les différentes
problématiques liées à l’exploitation des
chiens leur sera également présenté pour
appuyer notre demande. Si une modifica-
tion immédiate du statut est peu proba-
ble, le lancement du débat constitue une
première étape aussi cruciale qu’in-
dispensable !

Vous êtes au cœur
de cette campagne !

De votre soutien et de votre
mobilisation dépendra l’avenir
de nos compagnons canins !
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Un problème politico-économique
Depuis ses débuts, One Voice mène cam-
pagne contre l’utilisation des chiens et
des chats dans les laboratoires. Malgré
une volonté réelle des citoyens français,
qui sont 72% à vouloir la fin des tests qui
utilisent leurs animaux familiers (sondage
IPSOS/One Voice, 2003), et en dépit de la
réglementation européenne, la France
demeure en tête de liste des pays sacri-

fiant des chiens. Pire, leur nombre ne
cesse d’augmenter ! En cause, une très
forte influence sur le territoire des lobbies
pharmaceutiques, qui n’entendent pas se
priver de leur « matériel » le moins cou-
teux, et ce, au détriment de la santé
publique… Difficile en effet d’oublier les
dommages humains liés à l’utilisation de
médicaments pourtant testés au préala-
ble sur des chiens !

Des laboratoires transformés
en salles de tortures
Ce que certains laboratoires font subir à
nos compagnons – car rien ne différencie
celui qui est à nos côtés de celui qui sera
sacrifié – est intolérable. L’une de nos
enquêtes a d’ailleurs conduit à la ferme-
ture de l’un de ces lieux de tortures. Des
labradors et des beagles y étaient utilisés
pour tester des produits contre les mala-
dies cardiaques. Au sein de locaux insa-
lubres, des interventions étaient réali-
sées sans anesthésie, en dépit de la
législation…

Cela doit cesser !
Mettre un terme à ce que subissent les
chiens dans les laboratoires ne manque
pas de justifications. Outre les raisons
éthiques évidentes, cela doit cesser, non
seulement car c’est la volonté des Fran-
çais et la volonté de l’Europe, mais aussi
parce que c’est un anachronisme scienti-
fique. Continuer aujourd’hui de tester sur
la gent canine, c’est mettre en danger des
vies humaines et aller à l’encontre du véri-
table progrès ! �
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One Voice dénonce
l’exploitation des chiens

LES CHIENS NE SONT NI DU MATÉRIEL

JETABLE, NI DES OUTILS OU DES ESCLA-

VES… C’EST POURTANT LOIN D’ÊTRE CE

QUE SEMBLENT PENSER CEUX QUI LES

EXPLOITENT, D’APRÈS CE QU’ONT

RÉVÉLÉ LES ENQUÊTES MENÉES PAR

ONE VOICE DEPUIS SA CRÉATION…

NOTRE AMI LE PLUS FIDÈLE EST, ET DOIT

DEMEURER, NOTRE COMPAGNON. ET

S’IL S’AVÈRE L’ÊTRE AUSSI DANS LE TRA-

VAIL, CELA DOIT RESTER DANS LE

RESPECT DE SON BIEN-ÊTRE ET DE SON

INDIVIDUALITÉ !

Dumatériel de laboratoire
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Les animaux domestiques aussi…
La problématique de l’utilisation des ani-
maux dans les spectacles ne se limite pas à
celle des animaux sauvages, loin de là. Les
animaux domestiques – chiens, chats, che-
vaux, etc. –, qui y passent presque inaper-
çus, vivent pourtant une souffrance bien
réelle. Au cours des nombreuses enquêtes
réalisées par One Voice dans les cirques,
nous avons pu prendre la mesure de la
situation…

Des clowns pas si drôles
Sur la piste, on est bien loin du chien qui
fait le pitre devant son compagnon humain.
Dans lemondeducirque, le chienn’estmême
pasun artiste, seulement un accessoire que
l’on sort le temps du spectacle. Dressé sans
ménagement, il est obligé d’adopter des
positions contre nature pendant de longues

minutes, plusieurs fois par jour. Rien à voir,
malgré la ressemblance, avec ce cherMédor
qui fait le beau dans le salon ! Et gare à la
colère du dresseur quand le numéro n’est
pas correctement exécuté… Le spectacle
fini, pas de caresses derrière le rideau,mais
l’enfermement et la promiscuité dans l’at-
tente de la prochaine représentation. Et
quand la meute compte plusieurs dizaines
de chiens, on se doute qu’une promenade
relève du fantasme absolu…

Une situation qui doit changer
Certains chiens aiment qu’on leur apprenne
des tours. Tel un jeu, leur apprentissage
comme leur réalisation génèrent une mer-
veilleuse complicité avec leurs compagnons
humains, ravis departager cemoment .Mais
ce que les circassiens ont fait de cette ten-
dance naturelle relève de la perversion. Le

devenir des chiens inaptes – tous n’ont pas
lesmêmescapacités –est aussi obscurqu’in-
certain. Mais le quotidien des « élus » n’est
guère enviable, enfermésdansdes roulottes
ou attachés toute la journée en dehors des
spectacles. Les bagarres sont nombreuses,
la nourriturepeuéquilibrée, les témoignages
d’affectionde leurdresseur inexistants. Cette
situationdoit changer. Les chiens sont exploi-
tés sans mesure parce qu’ils sont gentils et
dociles ! Ils ont le droit d’être respectés et il
est de notre devoir qu’il en soit ainsi ! Dans
sa grande campagne contre l’utilisation des
animaux dans les cirques, One Voice n’en
oublie aucun… �

Qui va à la chasse…
Certains décrivent leurs parties de chasse
comme une belle balade avec leur(s)
chien(s) en forêt. Et si l’on fait abstraction
des animaux chassés, cela pourrait sans
doute en être ainsi… Malheureusement,
dans la plupart des cas, on en est bien loin.
Les chiens de chasse de qualité sont mas-
sivement reproduits. Les femelles enchaî-
nent les portées, activité lucrative offrant
un revenu pas toujours déclaré… Et comme
dans une cour d’école, les chasseurs
s’échangent les chiens, commes’il s’agissait
de simples objets. Aumême titre que les bot-
tes ou les fusils, ils font partie du matériel.
De leur aptitude dépendra leur traitement.
Nos enquêteurs ont même pu observer des
chiens médiocres « simplement » laissés
sans soins pour s’en débarrasser ! D’autres
sont abattus d’un coup de fusil… Les eutha-
nasies traditionnelles sont rares.

Pas de répit
Lorsqu’un chien est blessé, la partie de
chasse ne s’interrompt pas pour autant. Ce
n’est que le soir qu’il auradroit à unpeud’at-
tention… Encore lui faudra-t-il souvent
patienter quelques heures supplémentai-

res, enfermé avec ses congénères dans les
véhicules, le temps du repas ! Poussés à
bout, certains chiens sont d’unemaigreur à
fairepeur en findesaison. « Heureusement »
pour eux, ils pourront attendre la suivante
« tranquillement », puisqu’ils resteront
enfermés dans un enclos jusqu’à la réouver-
ture de la chasse !

Laissés à l’abandon
Et quels enclos ! Parfois sur des sites iso-
lés, en pleine forêt, avec des carcasses de
voitures, des tonneaux ou une tôle posée
contre un arbre en guise de niche… La nour-
riture s’y fait rare, l’eau vient souvent à
manquer. Des cadavres en témoignent,
autant que de l’absence de soins.

Des esclaves dans les cirques

Des outilsmaltraités
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L’amitié trahie
Un vigile et son chien. On imagine une ami-
tié, une passion, un lien si fort que l’hu-
main a trouvé une façon de ne pas se sépa-
rer de son compagnon canin, un emploi qui
lui permet de passer ses journées à ses
côtés. On peut les croire heureux d’être
ensemble. Pourtant, la plupart de ces his-
toires s’écrivent dans un tout autre contex-
te. « Pour lamoitié de la profession, le chien
n’est qu’un outil de travail, rien de plus »,
témoigne un maître-chien.

Un outil encombrant
Un outil, certes, mais de taille… On ne range
pas un chien comme on range un marteau
pensez-vous ! Eh bien vous faites fausse
route. Après des heures de ronde, le chien
peut être remisé sur le balcon, dans une

cave ou un hangar. Certains resteront enfer-
més dans des caisses de transport,
d’autres dans des voitures – dès leur plus
jeune âge, pour les habituer – sans jamais
rentrer dans l’habitation. Alors pourquoi
s’encombrer d’un chien ? La raison est
aussi simple que prévisible : il permet
l’obtention d’une prime…

Un dressage brutal
Rares sont les maîtres-chiens conscients
des conséquences désastreuses que peut
avoir le dressage aumordant. Transformer
un chien en arme c’est le dénaturer. Car le
comportement naturel du chien consiste
en un rituel bien organisé, principalement
orienté vers l’intimidation. Lamorsure n’in-
tervient qu’en dernier recours. Lui appren-

dre àmordre sur commande, c’est le rendre
dangereux et imprévisible. En outre, nos
enquêteurs ont pu assister à des séances
de dressage particulièrement brutales, à
grand renfort de coups sur la tête, les flancs
ou le train arrière. Ils ont vu des chiens
suspendus par les testicules, et quasiment
noyés ou pendus pour désobéissance, ou
bien à qui l’on fait faire « la toupie », ce qui
consiste à faire tournoyer le chien en le
tenant par sa laisse. Ils ont aussi été cho-
qués par l’utilisation de colliers à pointes
– certains vont même jusqu’à en meuler
les pointes pour les rendre plus blessantes !
– et de colliers électriques, sur chien
mouillé sciemment…

Un quotidien difficile
Le travail des chiens de sécurité n’est pas
un bon moment avec son compagnon
humain. Il peut être à l’attache et muselé
pendant les 12 heures de travail et n’être
détaché que pour les rondes. Certains
chiens n’ont droit à aucun répit. Partagés
par plusieurs maîtres-chiens, ils travaillent
dans ces dures conditions jusqu’à 70 heu-
res de suite ! One Voice dénonce cette
transformation du chien en arme et ses
dérives qui conduisent à de nombreux acci-
dents et à beaucoup de souffrance ! �
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Des armes dangereuses ?

La législation impose pourtant des normes
très strictes, autant en termes de bien-être
que d’environnement, dès lors que le nom-
bre de chiens adultes est supérieur à neuf…

Une vie de dangers inacceptable
Loin, bien loin, de la balade, le travail des
chiens de chasse est dangereux. Lors des
chasses au gros gibier, au sanglier notam-
ment, les accidents sont fréquents et les
blessures graves, voiremortelles. Mais pas
de retraite pour les survivants. Un de nos
enquêteurs a ainsi entendu un chasseur
raconter qu’un de ses chiens s’était fait
éventrer. Il a « tout remis à l’intérieur, le
véto a recousu et hop ! Il ira à nouveau
chasser dès qu’il ira mieux ».

Pour One Voice, cette vie est inacceptable.
Pas besoin de fusil pour se promener en
forêt avec son chien ! �

•••

Le chien est un merveilleux compagnon. Aveuglé par l’amour qu’il nous porte,
il est capable de presque tout pour nous satisfaire, y compris d’oublier qui il
est. L’exploitation que les humains font de lui atteint des sommets de cruauté.
Elle n’est que trahison et perversion. De la relation exceptionnelle que nous avons
construite avec lui au cours des millénaires passés à ses côtés, que reste-t-il ?
Est-ce ainsi que nous souhaitons le remercier pour sa confiance et son amour
démesurés ? Oui, le chien a sa place à nos côtés. Oui, il peut même nous aider
dans certaines de nos tâches. Mais jamais sous la contrainte, toujours dans le
respect et avec l’affection et la gratitude que nous lui devons en retour ! C’est
ce à quoi One Voice souhaite parvenir en obtenant pour lui un nouveau statut.
C’est bien le minimum que nous puissions faire pour lui ! �

Rétablir le chien compagnon !
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UN CHIEN VIT DANS CETTE CAGE SUR LE PALIER, ET SOUS
UNE COUVERTURE, LORSQU’IL NE PATROUILLE PAS…

CES CHIENS SONT CONSTAMMENT ENFERMÉS
LORS DES VACATIONS DE LEUR PROPRIÉTAIRE !
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En France, les animaux domes-
tiquesetdecompagnie sontpro-
tégés par la loi. Le propriétaire
d’un animal ne peut pas le mal-
traiter, le torturer, voire le tuer
impunément. Depuis 2006, on
nepeutpasnonplus faire lecom-
merce de peau de chien (ou de
chat) et de ses produits dérivés.
Le fait de proposer de la viande
de chien est répréhensible. Les
combats de chiens constituent
undélit (article521-1dunouveau
codepénal)…Malgré cet arsenal
législatif, le chien est toujours
l’objet de maltraitances.

Objet de loisir cruel
Il suffit d’une recherche sur Inter-
net pour constater, par exemple,
que les combats de chiens ont
toujours cours. Des vidéos mon-
trant ces combats sanguinaires
inondentYouTubeetDailymotion.
Sur Facebook, certains vont jus-
qu’à en faire la publicité. Un

groupe de « facebookeurs » s’en
est récemment ému auprès du
président de Facebook, l’exhor-
tantà fermer,parexemple, lapage
« Combat Pitbull SFAX » pour
« incitation à la violence animale
et commerce illicite de chiots de
combat ».L’horreurcommenceen
effet bien avant le combat. Le
chien provient en général d’un
élevage clandestin, la loi de 1999
interdisant la reproduction de
«molosses »sur le territoirehexa-
gonal. Le chiot est enlevé à sa
mère avant d’avoir été sevré.
Enfermédansdes caves, ou lieux
isolés, l’animal est ensuite « for-
mé », à base de violences et de
privations,pourdevenirunevéri-
table machine à tuer. Pour tester
sa combativité, on l’entraîne sur
des congénères, ou d’autres ani-
maux (chats, lapins, etc.), volés.
Si le tortionnaire trouve que son
chienn’estpasassezagressif, il va
le violenter plus encore… ou s’en
débarrasser.

Consommé
à notre insu
Le chien demeure aussi un objet
de consommation. De nom-
breuses fourrures en prove-
nance d’Asie, notamment de
Chine qui en est le principal
acteur, sont en peau de chien
déguisée en fourrure « de loup
d’Asie » ou « loup des monta-
gnes ». La teinture les rend sou-
vent insoupçonnables. Certains
objets tels que tambours, pelu-
ches, etc. sont en réalité en peau
de chien. D’autres produits,
comme les os àmâcher, seraient
également réalisés en «matière
canine ». Si la viande de chien
n’est plus commercialisée dans
l’Hexagone depuis le XIXe siècle,
des entrepôts de viande de
chien alimentés par des éleva-
ges clandestins ont récemment
été démantelés dans le Doubs.
Et avec Internet, en quelques
clics, on peut commander terri-
nes et ragoûts canins.

Lui donner
sa véritable place
Dans un monde ouvert, il est
difficile de contrecarrer toutes
les contrefaçons et d’arrêter
tous les tortionnaires. Pour cela,
il faudrait que la justice dispose
des moyens humains et logis-
tiques nécessaires. Dans le
contexte actuel, cela ne semble
pas être la priorité. C’est pour-
quoi One Voice milite pour un
changement du statut du chien
qui lui assurerait unemeilleure
protection et une autre place
au cœur de la société des
humains. �
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Une législation peu efficace

COMBATS DE CHIENS

CLANDESTINS, VÊTEMENTS

EN PEAU DE CHIEN LIBELLÉE

« LOUP D’ASIE », ÉLEVAGES

ILLÉGAUX… MALGRÉ L’EXIS-

TENCE DE LOIS PROTÉGEANT

NOS COMPAGNONS À QUA-

TRE PATTES, LES CHIENS

SONT MALTRAITÉS ET L’OBJET

DE TRAFICS EN TOUS GEN-

RES. SOUVENT, EN TOUTE

IMPUNITÉ.

SPÉCIAL

CHIEN
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Cette légende des Indiens chukchis sur

l’origine des huskies illustre parfai-

tement la dualité du symbolisme du

chien, trait d’union entre le monde ter-

restre et le monde céleste, entre le visi-

ble et l’invisible, entre les forces obs-

cures et lumineuses.

LE GUIDE ENTRE DEUX MONDES
Le symbolisme premier du chien dans de
nombreuses civilisations est lié à sa fonc-
tion de guide de l’homme après sa mort.
Pour les Amérindiens, s’il meurt avant son
maître, il l’attend dans le ciel afin de lui
montrer le chemin à suivre quand celui-ci
mourra à son tour. Cette attribution d’une
fonction psychopompe découle proba-
blement des sens olfactifs et auditifs du
chien, que l’homme s’est annexés pour
retrouver son chemin, traquer ses proies
et sauver ses pairs. Le chien ne sent-il pas
ou n’entend-il pas des choses impercep-
tibles pour nos sens ?

Le chien est aussi le pisteur par excel-
lence, celui qui montre la voie au sens
propre comme au sens figuré.

L’ÉTINCELLE DE VIE
Plein de vitalité, le chien est le symbole de
l’énergie vitale. Dans certaines cultures
africaines, amérindiennes et même chi-
noises, l’ancêtre primordial est un chien.
Ce qui le relie bien sûr à la sexualité et a
donné dans d’autres cultures un symbo-
lisme négatif.

Pour les peuples nigériens mais aussi
d’Océanie et chez les Navajos d’Amérique,
c’est le chien qui aurait donné à l’homme
le feu, source de vie. On retrouve un écho
de cette croyance dans les cultures occi-
dentales qui attribuent au chien le rôle de
gardien du foyer.

Enfin ce lien avec la lumière, le feu et la vie
se retrouve dans l’appellation de l’étoile la
plus lumineuse, Sirius, l’étoile du chien.

Le chien : un passeur
entre deux mondes

IL ÉTAIT UNE FOIS UN LOUP ÉPERDU-

MENT AMOUREUX DE LA LUNE. CHAQUE

NUIT, IL LUI HURLAIT INLASSABLEMENT

SON AMOUR, SI BIEN QUE CELLE-CI FUT

CONQUISE ET DESCENDIT LE REJOINDRE.

DE LEUR UNION NAQUIT LE HUSKY QUI

HÉRITA DE SON PÈRE L’APPARENCE, ET DE

SA MÈRE DES ÉCLATS DE CIEL DANS LES

YEUX ET UNE QUEUE EN CROISSANT.

DEPUIS CE JOUR, LOUPS ET HUSKIES

HURLENT À LA LUNE POUR LA FAIRE

REDESCENDRE.

ANUBIS, DIEU CYNOCÉPHALE ÉGYPTIEN

ET GUIDE DANS L’AU-DELÀ.
CHAPITRE 125 DU PAPYRUS D’HUNEFER,
VERS 1 300 AV. J.-C. (BRITISH MUSEUM).
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LA BRAVOURE

De son ascendance sauvage, le chien a
gardé une vaillance qui, alliée à sa fidélité,
en fait un gardien hors pair. L’homme lui
confie sa demeure et son corps, sachant
que le chien les défendra au péril de sa vie.
Dans la civilisation celte, le héros est com-
paré à un chien afin de rendre hommage à
sa bravoure. Ainsi le grand héros de la
mythologie celte s’appelle-t-il Cuchulainn,
le « chien de Culann ». Toutefois, si la bra-
voure est source d’admiration, elle peut
aussi susciter la terreur. Ainsi le chien peut-
il être perçu comme une menace pour
l’homme aux côtés duquel il n’est pas. Plu-
sieursmythologies ont fait du chien le gar-
dien des Enfers ou du royaume des morts,
dont la figure la plus connue est Cerbère
qui a son équivalent germain, Garm.

LA FIDÉLITÉ INCARNÉE

La qualité universellement reconnue au
chien est la fidélité. Compagnon au sens
strict du terme, «celui avec qui on partage
le pain », le chien reste aux côtés de
l’homme, lui offrant une loyauté à toute
épreuve. Dévoué, parfois jusqu’à sa perte,
le chien incarne la fidélité dans son sens
le plus absolu. D’autant plus que, la plu-
part du temps, c’est à l’homme que
revient l’initiative de la relation. Quelle
que soit la nature de ce dernier, l’allé-
geance du chien est sans faille.

Comme devrait l’être notre fidélité à notre
moi profond.

LE REFLET DE L’ÂME
La fidélité, la loyauté du chien, son
immense empathie pour l’homme et son
intimité avec ce dernier en font une sorte
de miroir dans lequel les qualités certes,
mais aussi les défauts transparaissent. Ne
dit-on pas tel maître, tel chien ? Ce mimé-
tisme entre ces deux êtres, à la fois si pro-
ches et si différents, fait du chien le sym-
bole de l’ambivalence de l’homme
appartenant lui aussi à la fois auxmondes
terrestre et céleste.

Meilleur guide, meilleur gardien,
meilleur compagnon, le chien
appréhendé à travers sa symbolique
ouvre à l’homme la voie de la loyauté,
de la bienveillance, de la compassion,
en un mot, de l’amour envers tous
les êtres vivants.

STATUE EN L’HONNEUR DE HACHIKO,
LE CHIEN QUI A ATTENDU SON MAÎTRE

À LA GARE PENDANT DIX ANS APRÈS

LA MORT DE CE DERNIER.
GARE DE SHIBUYA, 1948.

ALBRECHT DÜRER, MELENCOLIA I.
GRAVURE, 1514, KUPFERSTICHKABINETT,
STAATLICHE KUNSTHALLE (KARLSRUHE).

ALBERT POWER, STATUE EN BRONZE POUR

LE MONUMENT EN MÉMOIRE DE LIAM LYNCH.
1935, CROHAN, IRLANDE.

SYMBOLISME
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NOTRE AMI LE PLUS FIDÈLE A UNE VIE

MENTALE ET ÉMOTIONNELLE PARTICULIÈ-

REMENT RICHE. DES CHERCHEURS DE

PLUS EN PLUS NOMBREUX S’APERÇOIVENT

DE SES ÉTONNANTES CAPACITÉS À NOUS

COMPRENDRE ET À RÉSOUDRE DES PRO-

BLÈMES COMPLEXES, MAIS PAS SEULE-

MENT… LES DIFFÉRENTS AUTEURS QUI SE

SONT ATTACHÉS À PARLER DE LUI N’ONT

QU’UN MOT À LA PLUME : L’AMOUR QUI

GUIDE CHACUN DE SES CHOIX ET PREND

LARGEMENT LE PAS SUR TOUT LE RESTE…

Le chien est amour !

UN AMOUR
INCONDITIONNEL
S’il est un sujet qui ne fait aucun doute, il
s’agit bien de l’amour que le chien nous
porte. Ce sentiment est d’une force telle
qu’elle peut nous perturber. Sommes-
nous capables d’éprouver un tel amour ?
Car, n’en déplaise à ses détracteurs, ce qui
lie le chien à nos pas est indépendant de
la nourriture, des soins ou du confort que
nous pouvons lui apporter. Dans la misère
la plus totale, il est l’ami qui ne faillira pas,
à nos côtés quoi qu’il advienne… Ne sup-
portant pas l’absence, il peut se laisser
mourir de faim – se suicider ? – ou rester
aux côtés de son maître, veillant sur sa
tombe jusqu’à son dernier souffle…

AIDER SON AMI(E)
Spontanément, l’amour qu’il nous porte le
conduit parfois à nous sauver la vie… Cer-
tains chiens auraient ainsi la capacité de
prévoir un problème de santé chez leur
maître et d’agir en conséquence : «Un
chien nommé Joe avait pour tâche d’aider
une femme atteinte de […] sclérose en
plaques. Certains jours, elle perdait plus
l’équilibre que d’autres. Or, non seule-
ment le chien percevait le moment où elle
avait besoin de soutien, mais il se mettait
à marcher à sa gauche (du côté où sa
jambe ne fonctionnait pas bien) de façon
à lui procurer un point d’appui. On ne lui
avait pourtant pas appris à faire cela1. »
Qu’est-ce qui peut bien motiver un chien,
si ce n’est l’affection qu’il porte à son ami
humain ? Une compassion désintéressée,
qui franchit sans complexe la barrière des
espèces…

Un autre exemple troublant est celui de
Sheba, petite chienne bâtarde qui a
changé la vie de son amie Angie : « À la
suite d’un fort accès de fièvre alors qu’elle
était enfant, Angie a gardé des séquelles
d’ordre neurologique qui la rendent sus-
ceptible d’être victime de treize sortes

SPÉCIAL

CHIEN
SENTIENCE

1. Linden, E., Les Lamentations du perroquet
– De l’intelligence et de la sensibilité animales,
Fayard, Paris, 2002.
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« […] je connais les intermittences du cœur, et ces sautes d’humeur qui,
de jour en jour – voire d’heure en heure, pour peu qu’on ait l’âme sensible –
accompagnent inévitablement les amours humaines. Les chiens ignorent
pareilles variations. Quand ils aiment, c’est avec une constance qui ne prend
fin qu’avec la vie. […] quand on appelle quelqu’un, c’est pour qu’il vienne,
et même avec enthousiasme, prêt à partager les moindres de nos plaisirs.
Bref, nous avons envie d’avoir un compagnon de jeu, un camarade, un ami.
Nous avons envie d’un chien. »

Elizabeth VON ARNIM, Tous les chiens de ma vie, 1936, Éd. Salvy, 1993.
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d’affections caractérisées par des crises
convulsives, dont l’épilepsie. Elle peut
avoir jusqu’à douze crises en vingt-quatre
heures. Durant certaines d’entre elles,
Angie cesse de respirer et, faute de soins
immédiats, elle risque de mourir. Il lui est
impossible de rester seule, pasmême pour
aller aux toilettes. […] Ses parents avaient
fait une demande pour obtenir un chien
auprès d’un organisme spécialisé où ils
sont dressés pour venir en aide aux per-
sonnes ayant des problèmes particuliers.
Mais aucun chien ne s’étant révélé capa-
ble d’apporter à Angie l’aide spécifique
dont elle avait besoin, on a pensé qu’un
simple chien de compagnie pourrait lui
être bénéfique sur le plan émotion-
nel. Pourtant, miraculeusement, Sheba a
très vite appris à contrôler les problèmes
d’Angie. Elle ne la laisse jamais seule et
sait discerner le moment où une crise est
sur le point de se déclarer. Elle se met
alors à aboyer, prend dans sa gueule la
main d’Angie et tire celle-ci jusqu’à un lit
ou un divan afin de lui éviter de tomber sur
le sol. Sheba ne se contente pas d’alerter
la famille, mais elle aboie d’une façon par-
ticulière quand Angie a des difficultés à
respirer2. »

Dans cet exemple, il y a bien plus que de
la compassion. Il y a aussi une certaine
compréhension de ce qui arrive (une situa-
tion de danger pour son amie), une antici-
pation de ce qui va se passer (la chute), la
résolution du problème (le divan) et l’alerte

donnée, adaptée au degré de gravité… Un
comportement donc particulièrement com-
plexe, démontrant des capacités cogniti-
ves poussées !

SAUVER DES VIES
Si le chien est particulièrement attaché à
son ami humain, il démontre bien souvent
une affection étendue à l’ensemble des
membres de notre espèce. C’est en tout
cas ce qui semble motiver les chiens sau-
veteurs qui, d’après l’anecdote qui va sui-
vre, ont bien compris les enjeux de leur
mission. Frans de Waal rapporte ainsi le
cas de ces chiens ayant opéré suite au
tremblement de terre de Mexico en 1985,
et qui se sont avérés véritablement dépri-
més de ne retrouver personne vivant :
« La logique en question est celle de la
récompense : un chien dressé y aura droit
s’il trouve une victime, et n’a aucune rai-
son de se préoccuper de sa condition.
Pourtant, tous ceux de l’équipe de sau-

vetage finirent par déprimer. Il leur fallait
des périodes de repos de plus en plus lon-
gues, leur enthousiasme disparut. […] La
solution à ce problème de motivation est
très révélatrice de ce que voulaient les
chiens. Un vétérinaire mexicain joua le
rôle d’un survivant : les sauveteurs le
cachèrent dans les ruines et laissèrent
les animaux le retrouver. L’un après l’au-
tre, ils repérèrent son odeur et alertèrent
leurs maîtres, “sauvant” ainsi sa vie.
Réconfortés par cet exercice, ils furent
prêts à se remettre à la tâche3. » Pour ces
chiens, trouver des victimes n’est pas
qu’un moyen d’obtenir une récompense.
Ils s’investissent affectivement et veulent
réellement sauver des gens…

UN AMOUR ÉTENDU
Cette capacité d’amour est-elle alors
exclusive ? Uniquement dédiée à l’humain ?
Vraisemblablement, non… Un chien est
capable d’aimer au sens large du terme,
tous les membres de sa famille, les autres
chiens bien sûr, mais aussi les chats ou
même les lapins… Cela n’est pas systéma-
tique, mais il existe de nombreuses belles
histoires de ces amitiés atypiques, de
courses-poursuites avec le lapin de lamai-
son, tour à tour poursuivi et poursuivant !
Des histoires aussi de chiennes allaitan-
tes, acceptant un chaton parmi leurs
chiots… Frans de Waal rapporte même le
cas d’une chienne ayant allaité trois tigres
dans un zoo en Thaïlande et cohabitant
pacifiquement avec eux, bien qu’ils aient
atteint l’âge adulte… et d’une autre ayant
adopté trois bébés léopards des neiges au
zoo de Pékin.
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2. Masson, J. M., Un chien ne ment jamais en
amour, Albin Michel, Paris, 1997.

3. Waal, F. de, Quand les singes prennent le thé
– De la culture animale, Fayard, Paris, 2001.
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AMIS COMME CHIENS
Et que dire de l’amitié pouvant unir cer-
tains chiens au point de les conduire à des
actes d’une loyauté exemplaire ? Masson
rapporte ainsi l’histoire de ce chien, rela-
tée dans Animal Psychology, tombé dans
le puits d’une mine désaffectée, dans le
comté de Cornouailles. « Le chien avait
une amie, un fox-terrier à poils lisses, et
tous les deux partaient souvent chasser
ensemble. […] La chienne s’éloignait fré-
quemment de chez elle et se dirigeait tou-
jours dans la même direction. En la sui-
vant, nous sommes arrivés jusqu’à un
vieux puits d’où nous sont parvenus des
aboiements. Une équipe de secours […] a

découvert le chien sur une saillie,
indemne. Il y avait à côté de lui plusieurs
croûtes de pain ainsi qu’un os frais que le
propriétaire de la chienne a reconnu
comme provenant d’un gigot qu’il avait
mangé le dimanche précédent. Comme
personne ne s’était approché du puits, ce
ne pouvait être que la chienne qui les avait
apportés jusque-là avant de les laisser
tomber par l’ouverture. »

Une autre belle histoire est celle de deux
Jack Russel abandonnés, découverts dans
une rue : « L’un des deux saignaient des
yeux tandis que l’autre montait la garde,
aboyant et essayant demordre quiconque

les approchait. On les amena chez le vété-
rinaire. Après avoir constaté que le chien
avait reçu des coups de couteau, il ordonna
l’ablation des deux yeux et la suture des
paupières. Deux jours après l’opération,
Ben (c’était le nom qu’on lui avait donné)
rejoignit Bill dans le chenil local. Dès lors,
ce dernier devint le chien d’aveugle de son
compagnon. Bill promena Ben cramponné
à sa nuque, jusqu’à ce qu’il connaisse la
disposition des lieux. » Ils ont été adoptés
ensemble et, grâce à Bill, Ben a découvert
son nouveau foyer, où ils dorment tou-
jours pelotonnés l’un contre l’autre4…

PARLER CHIEN
Quoi de plus extraordinaire que d’observer
un chien compris par son ami humain et
communiquer avec lui ? Non seulement
ses vocalises, mais son corps tout entier
lui permettent de s’exprimer. Certains
chiens savent ainsi sourire, une mimique
particulière qu’un regard non averti pour-
rait confondre avec unemenace, si elle ne
s’accompagnait pas d’un joyeux mouve-
ment de queue… Et l’on sait aussi désor-
mais que les chiens rigolent lorsqu’ils
jouent ! C’est une sorte d’exhalation forcée
particulière, qu’ils utilisent aussi pour
initier une phase de jeux ou signifier leurs
bonnes intentions5. Rico, un Border Collie,
a permis d’apporter la
preuve scientifique de la
grande compréhension du
langage humain par les
chiens : il a ainsi été
démontré, au sein du célè-
bre institut Max Planck à
Leipzig, qu’il comprenait
plus de 200 mots.

Plus troublantes encore sont
les recherchesmenées sur la
capacité des chiens à com-
prendre un langage symbo-
lique, comme c’est le cas pour
la chienne Sofia par exemple,
à laquelle des chercheurs bré-
siliens ont appris à se servir de
signaux arbitraires pour com-
muniquer avec les humains et
en particulier pour demander

différents objets ou activités. Elle a ainsi
montré qu’elle pouvait utiliser des lexi-
grammes intentionnellement et de
manière spontanée pour obtenir ce qu’elle
désirait. Et quand elle les utilise, elle
regarde attentivement son compagnon
humain (elle ne vit pas en laboratoire)
pour s’assurer que celui-ci l’a bien vue6…

Les chiens sont un trésor, un trésor
qui nous est offert. Des amis prêts à tout
par amour pour nous… Leur vie mentale
et émotionnelle est incroyablement
riche, et les travaux des scientifiques ne
cessent d’apporter la preuve de ce que
ceux qui ont un chien pour compagnon
savent déjà… Alors chérissons ce trésor
d’amour ! Soyons, nous aussi, les vrais
amis des chiens…
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4. Bekoff, M., Les Émotions des animaux, Payot et Rivages, Paris, 2007.

5. Simonet, P. R., Murphy, M., Lance, A., Laughing Dog: Vocalizations of Domestic
Dogs During Play Encounters, paper presented at the meeting of the Animal Behavior
Society, Corvallis, Oregon, 14-18 july 2001.

6. Rossi, A. P., Ades, C., « A Dog at the Keyboard : Using Arbitrary Signsto
Communicate Requests », Animal Cognition, vol. 11, n°2, april 2008, pp. 329-338.

IS
TO

C
K

M
A
R
IY
A
B
IB
IK
O
V
A
/
IS
TO

C
K

IU
R
II
K
O
N
O
V
A
L
/
IS
TO

C
K



NOVEMBRE 2012 Noé 15

Le Snoopyfruits

Ingrédients
150 g de farine blanche
60 g de sucre
10 g de beurre d’amande
1 sachet de levure chimique
250 ml de lait de soja
2 cuillères à soupe de miel
2 cuillères à soupe de cannelle
Une douzaine de pruneaux et d’abricots secs
2 pommes
20 g de noisettes pilées
20 g de raisins secs

Préparation
Mélanger la farine, le sucre, la levure,
le beurre d’amande et le lait.
Ajouter tous les fruits, la cannelle, le miel
et bien mélanger le tout.
Verser dans un moule à cake.
Cuire 30 à 40 mn, thermostat 180/185°.

Le gâteau aux poires

Ingrédients
Pour un gros pain (moule à cake)
ou deux boules :
450 g de farine bise (T80)
50 g de farine de châtaigne
350 g de lait d’amande
50 g de miel
40 g de margarine
1 sachet de levure de boulanger
1/2 cuillère à café de sel
200 g de poires coupées en cubes

Préparation
Mélanger les farines, le sel, la levure.
Ajouter la margarine et malaxer.
Ajouter la moitié du lait tiédi avec le miel,
travailler la pâte.
Verser enfin le reste de lait, toujours bien
travailler la pâte.
Laisser reposer 2 heures à l’abri des
courants d’air et au chaud, couvert d’un
linge humide.
Ces étapes peuvent être effectuées avec
une machine à pain programme pâte crue
(1h30 environ).
Dégazer délicatement le pain
en incorporant les cubes de poire.
Façonner en boules ou verser dans un
moule à cake graissé.
Laisser reposer une nouvelle fois le temps
de chauffer le four.
Cuire à four chaud (220°) pendant
30 mn environ.

Le pain aux figues

Ingrédients
350 g de farine blanche
150 g de farine de seigle
350 g de lait de soja
60 g de miel
40 g de margarine
1 sachet de levure de boulanger
1/2 cuillère à café de sel
3 ou 4 figues fraîches ou sèches
coupées en cubes

Préparation
Mélanger les farines, le sel, la levure.
Ajouter la margarine et malaxer.
Ajouter la moitié du lait tiédi avec le miel,
travailler la pâte.
Verser enfin le reste de lait, toujours bien
travailler la pâte.
Laisser reposer 2h à l’abri des courants
d’air et au chaud, couvert d’un linge
humide.
Ces étapes peuvent être effectuées avec
une machine à pain programme pâte crue
(1h30 environ).
Dégazer délicatement le pain en
incorporant les cubes de figue.
Façonner le pain qui reposera une nouvelle
fois le temps de chauffer le four.
Cuire à four chaud (220°) pendant
30 mn environ.
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Des recettes, toutes plus appétissantes les unes
que les autres… Voilà le résultat de l’appel du
Noé 67 où One Voice vous proposait de militer pour
une alternative aux exécutions rituelles ou tradi-
tionnelles d’animaux (mouton, agneau, dinde, cha-
pon…). Avec ces 3 recettes sélectionnées, le « Pain
des Innocents » permet que les fêtes, rituelles ou tra-
ditionnelles, religieuses ou laïques, deviennent une
célébration du vivant. Merci !

Il s’agissait d’innover, de militer, de partager :
1. Innover avec l’élaboration de recettes d’un gâteau sans
souffrance. C’est chose faite avec 3 recettes pour goûter ce
«Pain des Innocents » !
2. Militer avec la promotion dans votre entourage du « Pain
des Innocents », à l’occasion de chaque fête – religieuse ou non –
en alternative aux exécutions d’innocents. C’est à expérimenter
avec ces recettes sans souffrance, dès Noël 2012 !
3. Partager par la distribution de ce « Pain des Innocents »
avec celles et ceux qui sont isolés ou en situation précaire, tels
que les personnes âgées ou les SDF. C’est à offrir dès cet hiver !

Les 3 recettes sans so
uffrance…

Merci infiniment de votre engagement !
Merci de partager ces recettes
très largement pour faire des fêtes
une célébration de la vie, et non un
massacre d’innocents !
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Les recettes du «Pain des Innocents»!
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Parce qu’il est temps de faire preuve de gratitude à l’égard de celui
qui nous accompagne fidèlement depuis plus de dix mille ans, One Voice lance

une nouvelle campagne intitulée « Merci mon chien ! » (voir p. 3).

Pour que cessent les maltraitances et l’exploitation cruelle de notre meilleur ami,
il est nécessaire d’obtenir pour lui un nouveau statut, qui le protège réellement.

Assez de la reproduction intensive, du dressage violent, des dérives d’une exploitation
aveugle ! Les chiens, et notamment ceux utilisés dans les laboratoires, dans les cirques,

ou pour la chasse et la sécurité ont besoin de nous.

Menez campagne à nos côtés en diffusant le plus largement possible notre pétition,
en ligne (sur notre site) et version papier (voir encart central) : soyons au moins

100 000 ami(e)s des chiens à leur dire véritablement merci en soutenant ce projet…

Ils ont besoin du soutien de leur ami, celui pour qui ils ont tout sacrifié, celui au nom
de qui ils ont renoncé à la liberté pour devenir des êtres d’amour pur…

Dites votre reconnaissance au peuple chien
en le protégeant à votre tour.

Signez la pétition et diffusez-la autour de vous…

«Merci
mon chien !»

100000 signatures pour dire :
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